
cette époque. La manufacture de toile de coton de Franz von Lothringen fut 
la plus grande, c'etait la plus importante manufacture d'Europe. Cependant 
au 19ěme siěcle la Slovaquie ne put plus maintenir le pas avec le développe-
ment industriel dans la region du Danube. Ce n'est que maintenant gräce ä 
l'industrialisation socialiste actuelle que la Slovaquie s'approche de nouveau 
du niveau industriel des pays d'Europe Occidentale. 

S T R U C T U R E S O C I A L E E T D E V E L O P P E M E N T D E S 

P A R T I S D A N S L A R E G I O N H O U I L L Ě R E DU N O R D 

O U E S T D E L A B O H E M E A V A N T L ' E C R O U L E M E N T 

D E L A M O N A R C H I E 

Harald Bachmann 

Le développcment social de la Bohéme ä l'epoque de l'industrialisation 
est caractérisé par un bouleversement social intensif. II s'accompagne du 
décalage des relations sociales, surtout dans les centres industriels oú la 
structure sociale s'apparentera ä celle des pays industriels occidentaux de 
1850 ä 1900. La region houillěre allemande Komotau-Brüx-Dux-Teplitz-
Aussig connait ä 1'époque pré-industrielle une immigration de mineurs tche­
ques, que la bourgeoisie allemande répartit en colonies. De graves troubles 
sociaux apparurent ä l'epoque du libre-échange. Aprěs 1880 le mouvement 
ouvrier se développa partout dans les régions minieres et ses membres mani­
festerem une solidaritě supranationale. La structure sociale de la region était 
alors ä divers points de vue influencée par le sentiment allemand de la petite 
bourgeoisie et de la paysannerie qui rejoignait le but idéologique national 
de la bourgeoisie allemande, ä savoir l'etablissement d'une administration 
autonome allemande de la Bohéme. L'etat administratif burocratique de Cis-
leithanie soutint ces efforts, que l'inconsequence politique de la bourgeoisie 
allemande devait faire échouer = d'une part on était pour un territoire ad­
ministratif ä langue allemande bien déterminé, ďautre part on encourageait 
1'immigration des ouvriers tchěques, en invoquant des raisons économiques 
et surtout des questions de salaire. Heinrich Rauchberg, l'un des statisticiens 
les plus éminents de l'epoque autrichienne a vu la consolidation de la classe 
ouvriěre tchěque en une classe sociale, mais il a complétement méconnu les 
effets politiques de ce fait ä l'epoque de la démocratisation fondamentale. La 
minoritě tchěque prit de plus en plus de poids dans la structure sociale et 
développa pour ainsi dire sa politique dans une sphěre indépendante de 1'État, 
dont la structure sociale nationale se révéla résistante. L'intervention du na-
tionalisme dans les mouvements ouvriers de Cisleithanie en provoqua le dé-
mantélement en partis nationaux, par contre dans les régions houillěres la 
solidaritě internationale des socialistes dura encore longtemps. Le but social, 
ďaprěs les idées du démocrate social tchěque F. Modráček était le suivant 
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= les démocrates sociaux allemands devaient soutenir leurs camarades de 
parti tchěques dans leur lutte pour 1'égalité sociale contre la bourgeoisie 
allemande. Ceci se produisit dans une proportion sensible et eut pour consé-
quence la fondation, du cóté allemand, ďun parti non-marxiste, dont 1'in-
fluence fut souvent surestimée. Ce n'est qu'apres 1900 que le sentiment de 
collectivité des Allemands des Sudětes en fit un groupe ethnologique soli-
dement établi. 

L ' E M I G R A T I O N E N U N I O N S O V I É T I Q U E D A N S L E S 

A N N É E S 20 

Pavel Po Hák 

Alors qu'on émigrait en Amérique pour des raisons ďexistence, 1'emigra­
tion vers 1'Union Soviétique, eile, avait des raisons idéologiques. 

Dans le cadre des mesures ďaide du Proletariat mondial a 1' U R S S dans 
les années 20, on organisa, en sus des quétes et collectes de vivres, des collec­
tivités de travailleurs qui se déciděrent á émigrer dans les régions soviétiqucs 
pour participer ä la reconstruction des domaines détruits pendant la guerre. 
Souš les directives de Lenine on embaucha des ouvriers qualifiés venus du 
monde entier pour la reconstruction de 1'économie soviétique. 

Le gouvernement soviétique conclut les premiers accords en 1921 avec 
plusieurs groupes ďouvriers, de techniciens et ďingenieurs des differentes 
branches de 1'industrie venus ďAmérique; ils apportérent differentes installa-
tions industrielles. Des collectivités rurales ameněrent des machines agricoles, 
afin de parer au retard de 1'économie soviétique. Des groupes organisés venus 
de touš les coins d'Europe, méme d'Australie, suivirent l'exemple des emi­
grants américains. Comme il y avait beaucoup de chömage en Russie le 
gouvernement soviétique se vit dans 1'impossibilité de satisfaire touš les im-
migrants qui s'etaient fait une image trěs illusoire du premiér État a avoir 
proclamé la dieta ture du Proletariat. De plus on croyait toujours encore ä 
la victoire de la révolution mondiale. 

A partir de 1923 on organisa en Tchécoslovaquie des collectivités et des 
groupements coopératifs pour l'emigration en U R S S. Les représentants de 
la Russie ä Prague renforcěrent les illusions que le Proletariat se faisait de 
la Russie, terre promise. 

Les autorités tchěques eurent une attitude équivoque; elles ne s'opposerent 
ä aueune demande ďémigration, mais elles compliquěrent l'organisation de 
l'emigration en U R S S = d'une part elles profitěrent des avantages écono-
miques du marché russe, ďautre part elles voulurent entraVer l'expansion de 
1'idéologie communiste en Tchécoslovaquie. 

Des cinq collectivités et groupements coopératifs les plus importants, 244 
ouvriers et paysans émigrěrent de Tchécoslovaquie en U R S S dans les 
années 1922—1932. La coopérative de produetion et d'industrie „Interhelpo" 
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